
» a t « v « a  ««Bdi-
ir quH MMh A

Dm»  BOat«ilM wrretlatioDs poar faiU rela-

“ c / i i r 3 r * ^ . t « r ' H % ï r r i » .
êieeajîmt àla lurUère; Walter BeckmtD,

. ïA M fc iteS C lîL  *'*  ̂ Touroolsg» demeU’ 
Cm dMXUtSSSf «oat aOoQftte d'avoir pria 

-lyp ir* fiii*— M  (fflage de la filature De-

diiliAlalMMère.

' A A R II»T I£ R £ S
I iM  « «  balme

'm W ^M oavrlen  da tissage toécaniqne de 
a .  IWUo «• plreot aa grève.

âlM jrôfker ftueuB cri, tous 1m  UMeurs 
lortireat en gro<

, 4’eotaa4r« 1̂ réponae de* quatre 
q^ik avaient déptehés «uprés de 11.

)r!mé & M. le MaireCm  dÂlmét ont <
l'iis ne (jémandaient S leur patron que l'ap- 

........................... de iWda tarif géo«ral
des onvriars,en

d*aB eantoa qnl travaillent dane i_  ----------- -----------------  <T̂  ee44fi«sëet41nreor<rMda}e^(t«Mfk
gitonyie Priai d>Brie.)uel ils Rident.......

im m lneron tT Îîtïffie rtgu eu r, n’em- H n
^  fivnnnait{An> mrm- •**!>•«?• I** •“•"•H'?..("û****

mlMt è ETchamb'ra.
LeConeell 

tructkiQ de 1' .
M. Bourgeois 

Jat dèpoeé par

CHUMBRE'As t̂PUTÉS
Nos infbr̂  

r̂mpktâmf.
partent itéé>

AVANT LA  SÉANCE
L a  C o m m is s io n  c(«8  O Q u a n «s

PMa.B hmI. -  La coMialaëan todouUM 
•'•«t téenl* aiiJourd'bBl.

l»e a  «xa»»é r*iet d* s«i ------
dmOïKln k lOaniBaswt aur 1« Uril douaal̂ r 
ds la Taaiaic.
L a  C k im m is iio n  d u  T r a v a i l

kM invitant i  observer le plus grand eal^. 
~ itmUU. |i. Dalae a rafasé toule con- 

vanx onvriere de son établissement et 
léleeomnUsairedepoliee qu’il ooap- 

de la^g^ve pour faire réparer ln

DOUAI
,  ’DoaalSflNa.-UWaoir,20cgauiaa»de 
)a verrerie de 11. Chappay.ft Fraie-Uarais, 

4a travail. rMaataBt uoa aagmeD- 
«■Moa. Par eail* de leur absence, deux four* 
ont da napendre le travail.

Leurs paîestg se ionl mis A leur recherche 
# )« •  ont ranenéa A la verrerie. Le travaii i 
MMia apréfl une aaesenüion de trois heures 
CaeaUa, Iroia gaoJna oot recomoeaeé la 
même manoeuvre et sont rentrée A la verrerie 
mUont d'ane deni-heure

kii'le tou tumillcr it h8-4e-Cal>is
. U m , •  aMl. — Le plu* grand calme règne 
daart» iMnain iMuilter du Paa-de-Caleis toute 
agitation a disparu.

A  Paris
L »  BP«ve êmm v e rr ie r*

Parie, S mai. — K Vheare actuolle, doute 
, «M t» o«vriart appartenaat aux ouImob Lan* 
4kr at Uowial^au Baa-Ueudon. Uellério 
Mres h AabervUiiert et Sauvageot A Saint- 
du«h, ont quitté le trevaU. . „  .

9vâ9. la Tefrerie VWie fréree de Pantin eet 
’ arpIelDff tetinté.
. ▲aeel lee patrons dont ks ouvriert s^ t

ont l̂e l’iateotiao. ai ua aceofd n’ 
f i i^ n t  pas aujourd’hui, d éteindre leurt 

\ four». «
V - A - R m

« * « « •  « k M  IMMI0 H eklea 
■ Huma, S IMl. — Uoe grève vient d'èelater 

laaae Holden. Les ouvriers oot de- 
•WêêU  aae augmenUtlon qui ne leur-----

Invfran â v  oovriere onl alor# abandonné 
le travRÜ.Par suite,l'usine sera ferméedanain 
•Ue occupaU ttfiû pênofjtm.

*  “ ‘ *A *Rb ue n
4e < (M rd r «

'Bod« i> Ifmal. -  Laa noivallea ao»t 
..w laea.iA ffèTe dM ouvriera tisseurs aug- 

aeate. Hlereoir dee lK«U)ie» asses g » ^  ont

V . a £ 5 i » f e Æ . î n r t $ . ï . “̂ ^
aatanU
UMraatarU

, t i ' a W o .  »  R .  

* J 6 r J a « e ^ L o f t a ia 8

_  . lMMÈïe4te
Wa^ S msi. •» Las mineurs de 'a !

•  par 
U4m

----mit eo ,
gnsieot le ler mai.

Le président s répondu (lue h commission w 
eoriToqusit personne, mais qn <|l| reeersit tous tes

eoeiaUstes dolvMil porter cetta ré- 
pOM« attxdMégeàs oevriei*.

LA  SËANCB
La séance est ouTerte i  trois kenres, eous U pré­

sidence de M. Floquet.
P e n s io n  à  M “ *  F a id h e r b e

L'ordre dajonr appelle la dlKUSMOti du projet 
de lei t^etrr i la een«*s.io«r-à Itoe Feii^lH', 
TMm dtt géaérs! Wdfcertie. cl»aneiàier de
U Wgioa é^w u r. d'uae peatios eiuMieUe
**” «rÿnM^iS*dSl»tée»t Je pnÿelde loi estsdoplè 

, par 3i9 Toii contre 51.

L 'A f f t t i r e  d u  C r ^ t  F o n c ie r
u  Caumbre renvoie i  s*me<il en huit une inter 

oelUlion de M. Laur snr l’emploi des fonds de:

‘‘ i ' i  l i ^ ' d î î i ’ f . ïâ i'd ’ai» IMlr. par Uqü.U. 
M Léréque donne «a aésiiselon de sois-gouver- 
iMur du <Wit Foocier. ,

Daas cette toUce, M. Levèque reproche à M. 
ChrislopUe de faire dss dé?wi»e« de pubUcil* 
et d'»dmini*tr»tion « « é ^  et de ee livrer A de« 
opérations financières eoatrslres aax sUtsU.

M. Laur. -Je n'ai rieo à ajoaler A «et espoÿ. 
et j'espére que des eiplications «Mnplète» voal ôtrc 
fouroMe au pays.

R é p o n s e  de M .  R o u v i e r
M. Bouvier, ministre des ftnaooes. — Tsl com- 

muiiioué cette lettre de désiùision A M. le gouver­
neur du Crèiül foncier, qui m's sdressé une répon­
se très détaillée et une déllbéntion dn conseil 
d’admiiilatration. , . ^ ,

U  reproche général de M. Lwéque eet quo le 
cenneil d’sdininwlralion n’intervisBt pes sitfpam- 
ment dans les aetee ée geeüeads Cré& feoeW.

.evèoue interrompt, 
touvler.- Vousnepouveipas mon 

’»n moius d'un mois j aie r

jovnés ds ^ f  heures «t i 
dasalalrt. ^

“  lq ? a p ie

AUWqUVTBi OCTUIW, I» VjUIUSMOi ■-<«**
aofcKhlttes jettonl la

— Par saits da ^  fréve dM composlteum* 
jspt karaaox ds U Cor^pe oot suspenda

^  <a ■sabsfa-Toawstog.

rairSa< Ministres

s ftitB «ignalis ptr <collègue,

^^e'n^nds ; mais le conseil d'admtnislration, 
réuii le 5 mal. s été saisl̂  de »  reproche r * 
leure de dèmiæiOB da M. Lèvéque, et. aprfa»
b i*î^nSv^TTan!!Sintf le ÜnioiSaRe de 
entière confiance.

Dans ees conditiOBS. le^veweurna en qu’A 
secepter la dômlswoB de M. Lévéque.

Peps(>nae ne veut sans doute que le rnaverne- 
ment ii^rvieme dans U qoeMtandu Crédit for-‘-  

Ouant anx déuils. c'eat aux peasonne» en i 
de a’en «cphauer devaut la Chambre. (Très 
trèe biea, sâ  quelques bancs).

R ép o n s e  d o  M .  L e v ê q u e
Ma Levéque déclare qu'U s_ eonsUW qu’on ne

I ropi-

I par la

s bien.

sa vigilance, pasae A l'ordre du jour. »

vm t’a  «rire tl ittir fe coiSaïK
U  Chalbre. Eassitée. diane lAriorité A, l'or- 

<ir« s  A y ty . iui estadopté^sque ATuna-

I n t e r p e lla tio n  D û m a y
m r  n mmfÊBtlmmém tr*vaül<bua« I 

asM vIW ctare*
K. Floqnst dit qnll a reçu de M. Dnmay 

demande d̂ interpelUtion »*V la né̂ liKence de 1' 
pection dans semfr esitres iaduRthelfl.

U  diecuurfsa âa ftsès à jeitHi.
La séance est Irvée A fl heures et demie.
Séance samedi. '

s  f l j  I V  A  T
Ls séance eel ouverte A 8 henres.
U  sort dèeifme ls dèpartemeat da la (Uiar 

pournaiimer to aMmanamif du aeBÉMl <irM

I ds oorps d'armés, malgré U 
«tion, à BourgM, du général de

^  présjdsnes dn oooité de eavalaris. Conser- 
fersr<M Mtls aaMAMee, msintaMnt que le 
voilé SH tm anàant de corps t Gsla ss pMrrait 
bien; « «eo te il,  aucune ddsMoa ^a été

*^ irest*îïï Paris, le 15 janvier st U a 
été tour à tour brigadier «t maréchal dM lo­
gis A Saiat<Cyr Lieutenant sa i)«4, eaai- 
taine en 18Ü6, il était chef d'escadrons dé» 
186T). et ne devint pourlMt Ueutegant-co- 
knslque le l«r  Janvier 1811, é,l'artnée dais 
Loire.

Ba carrière fut ensuite plus lente et ee n’est 
fu'êa IMB, aprèe Mpt ana d«,grade de général 
8e brigaft, qu’il obtint ceint do général de di­
vision.

On a prétendu que son affection (tour Oam- 
betla n avait paa été pour pou dnns 
tongits Attente.

général Lolzillon fut nommè̂  en IHÜO,

LaSWstv •Une loi
poujf de la ̂ ^e^daiu Im «w s  d

vrtw : ase loi strfir^lne^ture*'”  ̂***
La séaass oat li<rts A 6 heares.

Accident tfu Général Négrier
Paris, 8 mai/— Lo général de Négrier,père 

du général qui ^mmanJe à Besançon, s'est 
cassé la jambe.

Il est Agé de 80 ans.

ACCIDENT D’ARTILLERIE

les causes de cet accident, l'état des <V̂ ux 
vants et du maréchal des logis est surtout 
({rave. — Quatre autres ont «u les cbeveux, 
les HourcUs et ies vétemenU brûlés.

Le Percement des Vosges
Un projet de Ugne stratégique

S’il faut en croire certaines indiscrétions, 
M-de Freycinet se propose de faire étudier 
sur le terrain ls projet de construotion d'une 
ligne strat^ique devant relier le plus dlreote- 
uent le bassia de la Moselle svec celui de la 
SaOne, par Rerairemont-Belfort. La ligne irait 
directement de Saint-Maurice ù Giromagny, 
se détachantà Saint-Maurice île celle qui vient 
de Nancy par Kplnal et Remiremont, pour te 
raccorder a celle déjà existante deUiromagny

de Oiromagny par les forts de la pUoe st des 
batteries.

L’existence de cette ligne stratcVique ren-

etl’anaéesuivant- _ .......... _
de cuirassiers k Paris. Ën 18ë6, il fut 
la téte de tout* la cavalerie d'Algérie, 
mandement dana lequel il fut maintenu lors­
qu'il devint divisionnaire en IHHii; e'est de lA 
qu’il a ét̂  appelé «n 1 ^ , au eominandement 
lie lad* division de cavalerie, à LunéviUe, où 
il se trouveanoore actuellement.

Le gémirai I^izillon est un homme de taille 
movenne, aux traits énergiques à la mous- 
tncne blonde grisonnante, coupée en brosse.

ef les Élections de Paris
Toute la presse républicaine a ju^é sé­

vèrement la honteuse coalition de l’Luion 
libérale et du boulangisme dans le quar­
tier Saint-Oermain-det-Près, contre notre 
ami, M. Hector Dépassé.

Voici, en particulier, comme s'exprime 
M. Ilanc dans le journal Paris :

C’est dans le sixième arrondissement qm 
la tactique de l’Union libérale a été particu­
lièrement odieuse, que son action dissülvante 
a eu les effets ies plus malfaisants. Non seu­
lement & rodéon set adhérents ont volé pour 
le monarchiste clérical, mais duns le quar­
tier Baint-Oermain-des-Prés, Us ont combattu 
aveo acharnements M. Hector Dépassé, qui 
n'est pourtant pns un autonomiste, et griice 
à l’appui cordial des boulangistes, ils ont 
réussi à l'éliminer. Üui, en même temps qu’à 
r<Méon l’Union libérale s'alliait aux monar­
chistes, à Saint-Oermain-des-Près elle passait 
marché avec les boulangistes, et c’est ainsi 
qu’un des arrondissements les plus rèpubli 
ctiins de Paris sera représenté au conseil 
municipal par deux monarchistes et par 
troisième à l’attitude plus qu’équivoque.

Les Débalt ontniéd'an ton hautain ralliance 
avec les boulangistes. Nous sommes obligés 
de leur rappeler quo M. Georges Polgnuut, le 
candidat investi, a ouvertement, publique­
ment invité scs amis à reporter leurs voix " 
M. Laurent Prsche et que oe dernier n'

A son toai, U. le Préfet du Nord t  parlé. 
LMpace nous manque, malheureusement, 
il ne noos est pat permis de reproduire ln- 

extenso l’allocutTon charmante qu'il a pro­
noncée.

Faisant allusion à un article qui a psni 
dsrBlérement dsns eeriaint journaux boulan- 
giitM et réactionnaires, article qui parlait de 
son déplacement «t do sa nomination & un 
autre poste. M. le Préfet s déclaré que ce 
bruit vflnait d’une source trop suspecte pour 
qu'il s'en préoccup&t davantage. Mon profond 
dévouement A la^éptiblique? a-t-ll dit avec 

aison, est pour moi une garantie suffl-
-----  de stabilité et si j’ai fait mention de
cet incident t'est slmplewnt parce que M 
^risgü a cru devoir üétrir ce«x qui en son

rant a alors
: .......  ̂ accomplies

par le gouvernement,
11 n’y on u jms une, a-t-il ajouté, dont nous 

ayons 4 rougir. I»u8 un Jour n’a été perdu 
pnr nos adversaires pour nous combaltre ; ils 
n'ont paK perdu une seule occasion de faire 
retomber sur notre téte tous los malheurs «jui 
ont pu se produire pendant ce temps.

Dn grand procès qu’il 
tous les griefs qu'il ont ... 
ne reste qu une chose dont ils se servent au­
près des populations comme d’un éponvnn- 
taii. (ls nous reprochent de faire la guerre A 
lu religion. 11 se servent do cela c-------

M. Vel-Durand, dans une argumentation 
très serrée et de laquelle ressortait un grand 
sentiment de sincérité, n’a pas eu de peine 
A démontrer Hnanlté des reproches qu'on a 
adressés et qu’on atlresse toujours A oe sujet 
nux rej)résentants du gouvernement de la

Il a terminé par un chaleureux appel A la 
conciliation. Faisons de la conciliation, s'est- 
il-écrié, avec le cœur et avec la raison. Amis 
de la veille, amis du jour, restez avec n< 
amis de demain, venez de suite A nous.

Aidez-nouBdans notre tâche. Je vous 
vie k un but patriotique ; vous n’hèsii 
pas A accomplir votre devoir.

Cette péroraison a été couverte d'applaudis­
sements et M. Vel-Durand a été l’objet d'une 
ovation enthousiaste.

Le calme rétabli, M. Testelin, capitaine des 
pompiers d’IIaulwunlin a porté un toast AM- 
ie Président de la République et â l’armée.Un 
vivat a été chnnté par toute l'assistance — 
l'honneur de M. Carnot.

M. le juge de paix d”. canton «  terminé 
série des toasts en buvant A la République et 
à M. Vel-Durand.

A trois heures et demie, M. le préfet s’est 
retiré en donnant une poignée de main ' 
toutea les personnes présentes.

Dans la rne, il a été acclamé pnr la popula­
tion ; de nouveau, it a d» prendre ^a^Çarole.

lement prote 
les Débais A i

ROUBAIX
Chronique locale
Avit aux ouvriers mécsnicient de Roa-

baix. — I^s ouvriers mécaniciens qui vou- 
,.i Idraient t’inscrire A la chambré syndicale 

.............. •...........' ........... les Jour-ni rrsciie «i uueoe ueriiier u u ui«- :—  , ; * ,.........  : :
•rotesté. D’ailleurs nous ronvovoos ! ?on‘ ;•« prtsen er
»àM . Paiilda Caaaagnac qui'hier neuf heures dü aolr .

uiait UO Bi|([rat«a wcr»»vci» n la ucnaiiso ««'=’ 1 U «pvhiollom*»nt i»Aci • « Dana lnttiinrflflr , ' ’ ™Uue ItUC 1-f/, OU CneB n»-’nr
Vosges; de plus, elle fpciliterait ^®n*idéra-1 j, . m j ‘t  jn_putte, cabaretier rue de l’Alonette W,
blement une sfiüon commune et idantique,

........................................f f f - iÆ h o . V n n s R f i  rJdÜSFiî dft iS * Nécrologie. -  Nous apprenons la
kèotibliaua française Montré M Pracho nni Madame Holden, épouse de M. Isanc Holden 

" ‘"'«hre du I*arlement AnKlais et l'un des
X l a U  r ^ g t a ï n e  û»"'

;'e8t-A-dire combinée, des armées du Nord- 
Est et de l’Bst. et, enfin, permettrait un dé- 
placement beauoe«p plus rapide des effectifs. . , a----  J. 1. .* ..... .J

NOS

z clair ? Madame Holden est déi’édée à Keighley

r.ppaun ph. k fc. rtiaîma «* n  état! ,j ,  djvancêd'tma année à l'I 
indi.p.o»bl; pa~-y« « "a l" ' '">■ “  , „i„„e le général de Miribel.

.»aT.meat «u l a*olrl Sorti di cette îlcole en 1K>2,L orateur déclare qiwto_ gouTsmeur veui avoir -----

L e  |(«a«rskl Jmmoat
Il n’a pas encore cinquante-neuf f 

les aura que le 19 Juillet prochsin.
C’est un Vendéen, car il est né t 

de Saint-Phllheri-de-Orandlieu.
11 a devancé d’une année A l'Ecole poîytech-

: le grade I

1 village

LenouveauconaeillerdeSaint-Germain- .. ;  ̂ - ,  .
rïao uof Ia nrnt̂ iT̂  tlo \f Hü Pa-ï. sidence dfi Uoiibaix par décret de M. le Pré- 

^ ® R'4»“blique française en date du
sagnac. . , • '27 avril courant, cn remplacement de M

Le sixième arrondissement de Pans ne Louis Fontaine, démissionnaire en sn faveur, 
supportera pas loniJteinps cette honte ;i il a démissionné i  Ulle en faveur de M. Ai­
mais l’Union libérale s’est fait ainsi appré- l>ert Fouan, ancien clerc de MM. Lebounq et 
cier à sa juste valeur etpersonnene se lais- 
sera prendre à sa trompeuse étiquette.

vant le tribunal de Ire instance de Lille.
re aiM la nouvsmeur veut avoir ' .5«rii ac wiiu cajuib ch io.w, uvec i« grai 

o«.M.™m,™i.l»urili«lrîbuer dea ,uh«nüoa» ; da soua-lieuUsnant d'arlillerie, M. Jamont , „n̂ pra.ae.pou'?,.,,. d-.»»,. le Préfet du N ord l^ deV
Il afflrme «!•  des sommas qui es chiffrant par ferie et partait pour la Crimée ; il faisait par- 

millions ont été dépensées sans vole du eonsoü l>atterie A cheval de la garde
d’admlnistraüü». ^  I impérisle qol M distingua ftlabataUle de

H é p o n se  d e  M . C h r is to p h le  | Traknr le ic aotit im .

du“ Æ W : ; i i ? T O “ ! r “ 4 : « s

•acaea. 8 T X o 1 ( ï l f . - ,  
________ do boorss ; c’osL U uM SfMWfiÿ 35I

«weMre A es ssW WSftW»
(Brait).

D é c la ra tio n  d «  M # H i l l « i « a d
M. WUtraad m m  U. fteavisr é'swir «^ri. 

aU ss ooBtsoos ss ewmninw da Csédit Feaeier

UT^us. «paTs^
________ nda»?
tasi doit ls«ea poar■KBîïïîr'^u  Ctaiabia

Un tablaan bî n connu de l’école de St-Cyr 
retrace oet ^isode resté célèbre. Six jours 
après cette apaire, M. Jamontrccnvalt lacroix 
de la Légion d'honneur. En 1800,11 partit avec

cru devoir vérlfiar 
at^dMkété

i M. n a » A  iMW’aBr

f  avait m  eoaUtioa 4bm lt

«atvsat
.qftt le niatsiss a’sit psa 
éfaÛOBS sar IssquaQssson

qnll QS dédins aàeune
Hst Isf» ttat foa dsvelr «l te In- 
M osoysa de sss ŝ ^ .  oi~'- "

S f f S T
O i l i e t i l B  d i r e r *  o r d r e s d u  j o u r
, .5 ;  î 5 « ‘ r ! r Æ » f ï f i S S ^ “
MBUtalrtui.aKritir
I t t t e r r M t lo a  d a  M t k U a t  d u

C o n M il

L. Mlalatra ém FtaaaMa a’a

" 3 2 -

vlngt-neu/ —
^  18W, ûo\n le retrouvons au Mexique. 
Lorsque éclata la guerre d« 1870, û était 

chef d’escadro  ̂dwuis un an. Il fit partie de 
l’état-majhr du ^oéral de Rochebduét, qui 
commsMait J'trtiUerid du 3* corps de l'armée
du RhlA

Pr<i)ma odon«l sq tSTO, U fut eavoyé psu 
de temps tpm A Fontainebleau oomme d i ^  
teor dM étudM ds l’Bcole d'amlication, passa 
ffdqéral de bri ŝds en 18H0 et tut mis A la téte 
de la 9Qe brigade d’infanterie (division Ber-
m  t e W F M l  vtflte Jqtqti’ra im .

Après la malheureuse affaire de Lang-Son, 
c'est A Inl qus l'oa ««nfia ls eommandemepl 
dè l'artHlerie >da CMps eipéditionDairs du 
Topl în; il y gagna les trois étoilM de divi- 
sion'naljle ftt fuf rTots mis A 1a téte de ls Ire 
dltlMOD de «à ««rp* j qusique ten̂ ps après, il 
sdcoMalt «a |A»in4 Wahe^ couiiitfooi  ̂
mandant ea «M , 

torsqn'il rentra en France, en 1487, on 1< 
wU s U ifle de M 91e division d’hrfantorts, i 
Vanlea. H j| rfela talent, an jon-
duiawi: «rmon «n lfa ia ga pqjna d'ar- 
mfa.Jorad» manomTrea dl (S»7,

f[ueiecommai^emenlau ier corps d'armée 
ui fut remis, en mai 1888, lorsque ce poate 

fut devenu vsaant par la désignation du gé­
néral BiUot eoi^me iospMteiir général d’ar­
mée.

Le choix dn général Jamont eomn..___
mandant du 6e corps d’armés doit donner 
toute garanti  ̂i  Toi^oa publique 
carité^ notre f ^ n ^  de l’Esf.

On ^nUaua >  aArmer que la 6e rèrion
doit,<r— -----
procbi .  ̂
nlsooattrû]

II4 .rBOURDi;V

lUbler dans un avenir 
. rextenslon ds fa ai 

camp reixanché dt Toiu.
Mm  wêmémi L *U U Im

U. le général Loisillon, qui vient d'Mre 
nommé eomttaaSant dn ler oorps d'armée A 
Ulle. en rem|lMeement de M. le géaéral Ja- 
Mon{,Mtigé%Msns.

S% réeento aemlnation A la présidence «a 
comité de câtiflEfrie, rendue vsMnte par la 
retraite dn géiiéfal Lhotle. laissait saraoaer 
qu'an poste eaeof* plas importstit Inl «lait 
prochmefnsnl Mvom, d’antant qn'on uvait 
U aoMBMMdsAt «S la »e divlsioa de Mvaierie 
classé par le cotMÜ lopérienr de ls rierM 
> F *  *  WiÈ«i«*êeeeirf de corpe diamée.' 
^ a  Mvall# «taMsat A un àrtllear dos 
’WM iMott <ral l'ait qu'an ▼tsM réssMi 
<HUM %Ma 4eieriwtseM et de eamM ta- 
trafteMI, atUMnraK Miattre bitsn».

Ifa t ilf. a voa)«, peralt.fl,
«fonadr satM M M  Aeeax qatMiSaigM^' 
^  la t t  pas m m T S

M. le prt’-fet du Nord y assistait, accompa­
gné de M. (Carrier, chef de la première divi­
sion, et de M. Salmon, conseiiler de préfeo- 
ture.

A midi et demi, un banquet par souscrip­
tions, offert A M. Vel-Durand, rëunissaltdans 
la salle du Cercle républicain de l’endroit, 
plus de deux cents convives.

C’est la première fois que pareille féle a 
lieu à Hanbouvdin et sM organisateurs peu­
vent se féliciter du succès qu'elle a obtenu.

De son cété, Ù. Vel-Durand gardera, nous 
«n soumM convaincu, un souvenir excellent 
de la réception sympathique qu'il a eue.

Il eerait A souhaiter que. chaque année, II

Î alt une réunion semblable. Le oantor 
'Haubourdin passe pour être un des cantoni 

let plus réactionnaires de la région et c'esl 
avec an véritable plaisir que nous avons vu 

<]ans la même salle, sous la prési 
denM du prip9)pûl rïPréseptaiit la l̂ épu 
blique dans le deparieruen̂ , toutes lÿs nota­
bilités du canton, représentant les opinions 
les plus opposées. G’était uu véritable ban­
quet de conciliation et M. Vel-Durand peui 
étpe fier <}'4voit «u grouper autqqr 4e lui au
Un( 4«

Ào a«M«rt, pendant qne la Fanfare d’Hau 
bourdln exécutait 1m  meilleurt moi>ĉ diiX dè 
son répertoire, quelques discourt ont été 
pronoa^.
'  çonaeiUer, muiüolpal,
pris le premier la parole.

Au nom des souscripteurs an banquet, il . 
remercié M. Vel-Durand d'avoir biea voulu 
accepter l’invitaUon qui lul avait été faite.

une allocution charmante, il a fait l’é- 
1 ^  du potfve)f4( prWeJdu Nord qui, dant 
un département voisin, a <}QDné d^ pfeuvM 
marqnaatas dasM qualités sdministHttves. 
M. Vel-Durand. a-t-I) ajouté, ’ ' '

. . .  . . d e s  Loa-
gues-Haies, cour Rousi«*l. a eu une discus- 

sa femme qu'il battit comme

;roué au dépôt du .Se arrondisse-

gué et lui reprocha d'avoir repris le travail 
avant lui.

vint
________  Penneouin rec
A la figure.

L'nn de cm batailleurs a été arrélé.
On avail fait courir le bruit en ville que 

cetie affaire avait une grande Importance et 
ouvrier avait été tué d'un coup de

couteaua 
li ) ) ett rien heureusement.

s de toutes
' *

Moi|s serons qu'avi ____
tes bOHM TolontÀ, il assurera dant le Nord, 
le iriompba déflBiUI ds la République,

Cm ^  été McueiUiM par dM bra-

M. Mariage, conMÜler général, qoi était 
placé A la droite de M. ls Pntfet, s’est alors 
levé eonsUérations au

Il est bon, a-t41 dit, que Ins républioains 
du 4épartsment et en partioulier oeax du oan- 
io* jfj^boanlia , se féUcUent d'avoir A 
leur «élaap administrataor de la rakarde M. 
Vel-Dvaad. Nous n'avoM qn’on désir A ex- 
primer, eelui de la atasarver longtempe par- 
mi MM. 11 sanra ramener A bri biea dM lié> 
aUanU et opérer Uea dM ooaverüont qui 
laaqM maintenant ont pam imposaiMe  ̂» 
IThMMabU MMaUler gtoéraj a été eha- 

a^laadi.

Un accident rue de Lorraine. — Mercredi 
aprt'S-midi, vers nuatre heures et demie, 1 
jeune fille, Joséphine Mœas, Agée de 13 a 
demeurant rue de l'Ouest, cour Décourt, .._ 
service de ,M. Benoist, marchand de 4échets, 
méine rue, é|ait alléu A l'école chercher les 
enfants, lorsqu’en revenant par la rue de 
Ix»rralne, arrivée A l’angle de la ruede TOgest 
quelques gamins la bousculèrent et la firent 
tomber dans un tas de chaux.

Quelques passants la relevèrent et allèrent 
phercher le aocleur Duriet qui vint prodiguer 
MS soins A îa blessée. ^

Après avoir constaté tes brfllores sur 
le corps, M. Duriez la fit admettre A l’Hdtd- 
Dieu.

„ ï««aTai|*8 moe^rt- — Mercredi soir, rup 
Sainte- îsaljeth, le nommé 8ehaf qui, depulü 
trois mois, n'habite plus avec sa femme, Ma­
rie, mén^ére, ftgée de AS ant,^s’était diMi-

.......t qi
lui c faire son aftj......

Yere neuf henres, quand celle-ci passa, 
&cl)M t'è1a:r)ta sûr ellê  et la frappa à ia tèU 

na un coup de poing américain.
La malheureuse femme, grièvement Wm - 
e A la figure a df) ^̂ re admise à l*Hdtel-

TOURCOING
Chambre syndlcalM daa trlearf da laine. 

La ohsmbrs syndicale dM ouvriers trieurs de 
laine invite sm membres adhérents i  assister 
A une réunion générale qui sura lieu diman­
che 11 eourant au local, estaminet Favière, 
]e Neuvenie-Roubalx.
Ordre do Jour : reddition dM comptes, ré­

ception de nouveaux adhérents.

lu t i l ie  la [erse l «  ia

tkm de Mobvmux les sinistre* laears d'an

Le feu s’étslt déclaré vers minuit A !a vieille 
ferme de la Beuvréque, exploitée par M. DlK 
IUs et appartenant k M. d'Hespel, maire de 
Bondues. Cette ferme est située A la jonction 
dM territoires de Uouveaox et de Marcq-en- 
BareMii. C*est un ^roestigne'de la ferme. M. 
l^poldDebreuxAgéde;^ ans. qai le pre­
mier aperçut les flammes et donna l'alarme. 
L'incendie avait pris MlasaBce dans un han­
gar, qui s'élevait au milieu d.> la cour et où 
couchait un berger le nommé Jean Vanaste, 
Agé de iu ans, lâ à DesMlghem, (Belgique).

I^s gens de la ferme s'empressèrent tout 
d’abord de procéder au sauvetage des bes- 
tiaus, des <) chevaux et du troupeau de mou-

-----  ------ ittôres entassées dans
le hangar, faisait d'effrayants profirès et ne 
tardait pas A se communiquer h la grange et 
AU bergerie qui forment deux dea côtés de 
' ferme.

Les pompiers de Mouveaux, prévenus, ac- 
. .unirent sur les lieux, mnis, comme ils n'a­
vaient à leur service au’unc poui|ia à brat, il 
est facile de comprendre qu'on ne put eom- 
battre efficacement l’incewlie, bien que Peau 
n̂  manquAt pas^ar un fossé large d  profond 
borde la ferme.

Une palrouille de dragons dirigée par des 
gendarmes, dans les paraees pur suite det 
grèves, arrivèrent suc les lieux et firent le 
service d'ordre.

ffi l<‘s pompiers étaient impuissants A com­
baltre l'incendie il leur a fallu beaucoup de

signalé un gendarme dont nous 
regrettons de ne pas connaître le nom qui s 
fait des prodiges.

Des décombres fumants emplissent la

cadavre carbonisé.
L«s fouilles firent retrouver des restM de 

plusieurs chiens. Quant au berger, il s’était 
rendu en Belgique et revint vers midi.

Cet homme a été interrogé par la gendar­
merie. qui n'a vas pu en tirer grand chose. 
Il a déclaré être parti en Belgique, où son pa­
tron savait qu'il devait se rendre, vers une 
heure, après avoir essayé d’allumer des allu­
mettes pour cherchov 'lans son coffre et n’a-

mander des allumettes. Il paratt certain que 
le feu a pris par suite d'une imprudence du 
berger, qui est souvent pris de buisson. Ilest 
au service du sieur Kluskeno, marchasd de 
moutons A la Madeleine, et le troupeau ap- 
parUent A ce dernier.

Les pertes sont évaluées à l.ô.OÛO fr., pour 
les bAtWnis à M. DhMpcl, et 8.UÜ0 fr., envi- 

pour le fermier, consistant en ustensiles 
moires, avoine, paille de blé, liu et pommes 

de terre.......................
fermier qui s'étaient r

•atoires, avoine, p 
; terre. Il y a égal 
Les deux Ûls «fu

dus A Halluin A unt ______________ _____ _
nuit et aperçurent de loin l'incendie. Ils éUient 
loin de se douter que c’était leur ferme qui 
braiait. Les pompiers de Marcq ne sunt pas

AVIS IMPORTANT
Us i«!r*M»fio« qui, «1 calé, demandent un verre 
« B.\\YrL8>TftlLL£4 »  sont prévenues que 

notre apéritif a un léger soAt d’amertume en raison 
des substances toniques et fortifiantes quil coq- 
tient.

Se méâer donc des apèritirs similaires sucrés 
qno l’on sert souvent pour du «  BA’VYl’LH- 
’t’HlLLüS >• et exiger l’étlquella sur la bouteille.

TBILLËS frères, A Perpignan 
(Pj-rénèes-Orientales).

FAITS DIVERS
Les scandales du grand monde

Nons avons annoncé Mît l’arrestation d'un 
Jeune homme appartenant A la haute société

Earisienne. 11 s agit du baron Pierre Calvet- 
lOgniat, fils d'un ancien ministre de l'Ero- 

pire.
Le baron Pierre Calvet-Rogniat est Agé de 

35 ans. Il est frère du vicomte Calvet-Rogniat 
ancien député de l’Aveyron ; il a été secré­
taire d'ambasaade A Vienne ; puis, ayant gae-

directeur des ix-express, etc. Beau a

but, jetait l’argent 
Un trait asset oaracténsti- 

que donnera une Idée de sa prodigalité ; daaa 
une vente de charité, il y a quelque temps. H 
avait donné é,000 franoi a une acirioe, en 
échange d’une photographie de l’artiste, w-,

liro o ÏÏ * ‘ *
U occupait rue fiaint-Honoré tin apparto- 
ent de 12,000 francs, d’où 11 avait démé- 

nagé 11 y a quelques jours pour s’installer 
roe Français Jm, pierre Calvet-RogaUt en 
était rédalt aux exp^ests : il devait A son 
cercle, rue Royale, une sommij de aO,OÛO fr, 
qu il ne savait comment payer lorsque le 
OM^d le mit en relation avec un inowiniflui. 
espagnol, M. HenricîTquî cherchalfAnS^ 
cior ^700 ütrM du Chemin de Fer de 8ara- 
gosse à la Mé4iterranée. Calvet-RognJat se
-------- jjg l'aflkire moyennant un courtage

... litres qu’on lui abandonnait. 11 remit 
les iLtMS 4 deux banqsiar», MH- Kphrussi et 
MaryJ^ynuud, ea échange ?une aomme de 
200,000 franct e n ^ u ,

Cal^-IVignlat, loin de se contenter de la 
jXWmlMion atipulAs, garda tout l'argent pour 
lui, et M. Henrich, ne pouvant ravoir Mses 
Utres ni leur valeur pécuniaire, dut. ao bout 
de trois mois, déposer uqe plante eontre lui, 

é\e fejevaA la charge de riMaJpé d'au' 
lits du n>éme genre. CiÉWBognlat 

avait gardé une centaine d'actlSht: il :es 
mon^ A un changeur de la rue Saln^Lazare 
M. Marcel, et lul proposa de lul en vendretix 

ur 37,000 fr.
ingeur accepta „ut l’imprudenee de

cents c

remettre ] arjjeftl atant d’avoir les ÜtrM en sa 
npssesstoD, L«lvat-Rognlat l’avait assuré que 
1m  actions luiMratentUvréMpaTM.Ephrasti. 
Il avait, une fois en possession des 37̂ 000 fr., 
trouvé divers prétextM pour faire patienter le 
changeur sant lul donner 1m  valeurs.

Q ^ae Jourt apréa même, il eut l'aadace 
d e ^ d e r  encore M. Marcel A lui donner 
15,000 franct, en lui promettant en échange 
ISO obUgationt des tetMux expreu, quil 
ne lui remit pas plut que Im  actions de Sara­
gosse,

Calvet-Rogniat réault A Urer une autre 
moutuM du même sac, en propoMnt A M, le 
baron Pasquier de lul livrer^ur 63,000 fr. 
de titrM Saragosse. Le baron I^squier le mit 
en relations avec M- 0...,qui trouva le chiffre 
trop élevé et proposa de prendre 500 obliga­
tions seale ment pour IV w  francs.

L’offre fut acceptée et les 15.000 fr. remis i  
Galvet-Rognist.qttl coadulMit iiasqu’A lanarta 
de M. EphniMi un mandataire daM. 0 .^ u « 
qael il devait remettre lef tilrM7ll7arranffea 
tacoreof^e frts-«l manière A garder i C  
gent, tans donner les vsleurs.


